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Nous dédions cette réflexion

à toutes les victimes de la Covid-19,



Au Juge Guy Richard,

À Clarita et Clara.

À ceux qui sont morts et qui nous sont très chers :

Jean-Marie Vixamar, John Vixamar,

Wilson Philistin, Frank et Yolanda Leclair (mom), David Landry, Erwann Vermon, Maria Castillo, Hermone Dorcius, Erzulie Dorléan, Betty Voltaire, Marie-Lourdes Varhil, Joanne Nelson,

madame Michel-Ange Célestin, Sidonie Nocara.





 

Quand l’être humain reconnaît et soigne les blessures de ses semblables, il manifeste sa grandeur et sa dignité. Il assume la fraternité et la solidarité comme une dette à payer à tout instant.





Préface

Que de fois en France avons-nous entendu nos générations précédentes : « nous avons connu la guerre ! » Depuis plus de 75 ans, la guerre existe, mais si loin de nous !

Et voilà qu’un petit virus vient de déclarer une guerre mondiale ! « Nous sommes en guerre », une guerre pas comme les autres. En effet, l’ennemi terrible est invisible et il déstabilise l’économie mondiale, le monde politique et culturel, les relations familiales et sociales. Dans notre beau pays de France, on ne parlait plus de la mort par peur ou sans doute pour ne plus la voir en face, comme si nous étions devenus immortels.

Et voilà qu’un petit virus nous rappelle notre fragilité, notre vulnérabilité et notre finitude. Ainsi, pour éviter la mort, nous devons vivre comme des morts !

Il a fallu du temps pour compter parmi les victimes, celles et ceux qui étaient cloîtrés dans les maisons de retraite, comme si nos aînés étaient devenus des êtres humains de seconde catégorie ! D’ailleurs, pendant le confinement, bon nombre de familles n’ont pas pu voir et enterrer leurs êtres chers. Une société qui n’a plus la possibilité de célébrer des obsèques devient inhumaine. Antigone est morte pour avoir bravé l’interdit d’enterrer Polynice !

L’économie blessée va laisser sur son chemin des milliers de victimes sans travail. Certes, l’État a dégagé des milliards mais ça n’arrêtera pas la pauvreté !

Il est vrai aussi que ce drame a mis en valeur la générosité du corps médical, de notre armée, de nos pompiers toujours disponibles, de nos agriculteurs et commerçants qui ont poursuivi leur travail en prenant des risques, la charité en actes des fidèles, que sais-je…

Et l’Église au cœur de cette pandémie ?

Pendant plus de deux mois, les chrétiens comme les juifs et les musulmans n’ont pas pu célébrer. Les télévisions, les réseaux sociaux ont permis aux fidèles de suivre la liturgie et pour les catholiques de découvrir la communion spirituelle. Mais quel message devons-nous transmettre ? Sans aucun doute, celui de l’Espérance. Qui nous séparera de l’Amour de Dieu ? Sûrement pas cette pandémie, bien au contraire ! Nous ne pouvons pas vivre cette épreuve comme une tragédie car il n’y aurait rien à faire ; tout serait écrit à l’avance. Non, nous vivons un drame et dans la dramatique, on se bat parce que nous sommes prédestinés au bien selon le dessein d’amour du Père.

Le Père Aduel Joachin nous propose une réponse éthique. Cet ouvrage peut orienter notre manière d’agir et notre vie spirituelle. Le moraliste risque une parole mais à l’image de notre Dieu qui vient mendier notre pauvre amour. Et parce que nous sommes dans l’ordre de l’amour, Dieu, comme chacun d’entre nous, est vulnérable. Le Père a envoyé son Fils dans le monde non pas pour nous donner des leçons de morale, mais pour nous rejoindre dans nos fragilités et nos blessures. Et le Fils nous guérit en nous révélant le vrai visage de son Père, celui de la tendresse.

Puisse cet ouvrage nous aider à redécouvrir en vérité qui est Dieu et qui est notre prochain.

MONSEIGNEUR PATRICK CHAUVET
Recteur de la cathédrale Notre-Dame de Paris





Avant-propos

Alors que la pandémie provoquée par le virus Covid 19 continue de se répandre, de provoquer toutes les attentions des pouvoirs politiques et d’attiser bien des peurs, il est bon que des théologiens apportent leur contribution à la réflexion nécessaire face à ce mal qui touche l’ensemble de l’humanité. Tous, jeunes ou moins jeunes nous sommes touchés ! Tous, habitants du monde, pauvres et riches, nous sommes inquiets, bouleversés et interrogés. Les croyants sont interpellés : « Où est-il votre Dieu ? Que fait-Il ? » Eux-mêmes peuvent en arriver à se poser les mêmes questions.

Le Père Aduel Joachin, prêtre coopérateur à la communauté pastorale de Pléneuf-Val-André, Erquy, Matignon dans le diocèse de Saint-Brieuc et Tréguier a vécu en proximité avec ses paroissiens l’épreuve du confinement. Il a ressenti, comme pasteur proche des membres de sa communauté les inquiétudes, les peurs, l’isolement, le manque de rassemblements ecclésiaux, l’absence des messes et l’impossibilité de recevoir les sacrements. Il s’est laissé interroger par cette situation inédite. Le spécialiste en théologie morale a scruté la Parole de Dieu mais aussi tous les moyens que donne la réflexion éthique chrétienne.

Fortement marqué durant la préparation de ses doctorats par les recherches du Père Xavier Thévenot, il s’efforce, à travers cette publication intitulée L’Éthique Théologique à l’épreuve de la Covid-19, de nous offrir quelques clés pour comprendre et espérer. Avec une volonté pastorale affichée, il veut aider le lecteur à relire les évènements d’hier et d’aujourd’hui à la lumière des mystères de l’Incarnation, de la mort et de la Résurrection du Christ Jésus. Il donne tout le sens de sa réflexion en rappelant une citation de Xavier Thévenot « La reconnaissance du ressuscité n’a lieu qu’à travers l’obscure clarté d’une démarche de foi sous le coup de boutoir du doute ». Il nous rappelle aussi que « c’est un Christ vulnérable, souffrant, humilié, martyrisé qui nous a sauvés. »

Laissons-nous conduire par le Père Aduel, véritable citoyen du monde, marqué par sa culture haïtienne d’origine mais aussi par les cultures canadienne et française. Habitué de la Parole de Dieu et de l’approfondissement théologique, il veut nous aider à puiser en Christ les forces nécessaires pour bâtir une humanité généreuse, fraternelle et solidaire.

PÈRE JEAN LE RÉTIF





INTRODUCTION

La parole de Dieu en temps de crise

La question en creux, en soubassement dans le titre de ce livre, est celle-ci : comment l’éthique chrétienne peut-elle aider à faire face à la pandémie de Covid-19 ?

Ce titre et cette interrogation veulent signifier que, en régime chrétien, nous disposerions d’un patrimoine éthique et que celui-ci ne serait pas étranger à notre quotidien. En effet, de l’Ancien jusqu’au Nouveau Testament, la Parole de Dieu n’a cessé de nous révéler des chemins de sens. Nous l’appelons d’ailleurs la norme normante, c’est-à-dire la norme-mère, la norme-source, la norme-première de laquelle nos règles humaines, morales et chrétiennes se sont formées. Les théologiens s’en sont inspirés pour constituer des enseignements et des travaux qui participent au façonnement de l’être chrétien, parce qu’ils impactent notre agir concret.

Tenant compte de la complexité de cette pandémie, comment l’éthique chrétienne doit-elle y réfléchir pour éviter d’être « hors jeu » ? Comment doit-elle s’y prendre pour rester « en jeu » ?

Cette double interrogation nous permet d’évoluer par rapport à celle que nous avons posée dans le paragraphe précédent. En effet, celle-ci nous oblige à dévoiler notre approche en tant que théologien moraliste face à une telle crise. Ces questions amènent à investiguer, de manière générale, le fonds de l’éthique théologique afin de déterminer les ressources dont elle disposerait pour oser une prise de parole, maintenant. Ce qui sous-entend un sondage, sous forme de recension, pour relever éventuellement les travaux dans ce domaine, susceptibles d’éclairer le chercheur en vue de proposer une réflexion à la hauteur de la gravité de cette tragédie mondiale.

Cependant, à ce stade, une telle approche ne peut pas être la première à privilégier. Si l’éthique théologique s’y lançait en l’état, elle entrerait « en jeu » certes, mais elle se mettrait « hors jeu » en même temps. En effet, convoquer tout de suite les ressources éthiques et théologiques disponibles pour discerner celles qui pourraient être appliquées à la crise actuelle, serait une erreur méthodologique qui biaiserait tous les efforts mis en œuvre en ce sens. Ce biais entraînerait des prises de parole non ajustées, parce qu’elles seraient brutalement importées à la réalité. Ce qui donnerait lieu à un anachronisme éthique de bonne foi, c’est-à-dire une réflexion portée uniquement par la volonté d’agir face à un drame qui oblige toutes les sciences et les compétences à se mobiliser. Mais, l’éthique théologique doit-elle rester muette ? Simple observatrice des faits et des événements créés par cette pandémie ? La réponse est négative. Même si elle est surprise par l’irruption et l’ampleur du chaos créé par le coronavirus, elle ne peut pas rester muette. Sa responsabilité naturelle, c’est-à-dire se positionner à chaque fois qu’il y a un déficit de sens, l’oblige à engager une parole ou encore promouvoir des actions et des comportements qui ouvrent à l’espérance et à la vie.

Cependant, avant qu’elle n’intervienne, elle doit, d’abord et avant tout, trouver une méthode qui correspondrait à la réalité. Quelle est celle qui conviendrait le mieux dans le contexte actuel ?

La présente réflexion comprend deux parties distinctes, chacune est soumise à une méthode particulière. La première sera générale, elle consiste en des observations faites suite à la pandémie de Covid-19. La seconde, essentiellement théologique, sera une méditation sur la notion de vulnérabilité en prenant comme support des lieux théologiques que sont : la Foi, l’Écriture Sainte, la Liturgie chrétienne et les Sacrements.





PREMIÈRE PARTIE
OBSERVER POUR APPRENDRE ET COMPRENDRE





 

En suivant et en analysant les agitations créées par la pandémie de Covid-19, nous parvenons à cette idée qu’une réflexion éthique sur ce virus qui se voudrait crédible, donc audible, doit privilégier l’observation comme méthode. L’observation des comportements généraux des citoyens (croyants et non croyants), ce qui sous-entend les actions et les émotions exprimées ; l’observation de l’exercice de la responsabilité ; l’observation des interventions publiques (les prises de parole) ; l’observation du destin des colonnes des sociétés : l’éducation, l’économie, la culture et la foi. Il s’agit d’une observation plurielle pour tenter d’appréhender la situation dans sa globalité et dans sa complexité.

En quoi une telle méthode peut-elle féconder la réflexion éthique ? En l’employant, l’éthique théologique apprendra à mieux cerner ce qui est arrivé à notre temps et aux habitants du monde entier. Elle découvrira de quelle manière l’humanité est touchée et elle prendra conscience de l’étendue et de la gravité de sa blessure. Comme l’a exprimé le philosophe Charles Pépin dans La Croix : « Une crise est toujours porteuse à la fois de changements positifs et de difficultés. La seule façon de dissiper les angoisses est d’apprendre, comme le faisaient les stoïciens, non seulement à apprivoiser l’incertitude mais aussi à l’aimer1. »

Nous n’invitons pas à aimer l’incertitude comme l’exprime le philosophe, mais nous pensons qu’il serait de bon ton de se mettre à l’apprivoiser. Cet exercice d’apprivoisement vaudrait la peine d’être expérimenté au niveau de l’éthique théologique. Il permettrait notamment de comprendre comment se situer et déterminer, avec un peu plus d’objectivité et de précisions les ressources qui correspondent à la situation en présence. Agir autrement, c’est prendre le risque de manipuler l’éthique théologique, c’est aussi en faire un instrument magique. Or, telle n’est pas sa vocation. Elle est plutôt un chemin de sens pour l’homme et la femme en tout temps, plus fondamentalement encore en temps de crise.

En joignant l’apprivoisement à l’observation, l’éthique théologique affichera d’emblée une posture modeste. Celle-ci s’impose de plus en plus dans les crises de grande ampleur. La pandémie de Covid-19 nous le confirme. Apprivoiser l’objet observé, c’est admettre, accepter qu’il échappe à notre maîtrise, à nos connaissances, à nos compétences et expertises. De ce fait, chaque pas effectué pour l’appréhender, se révélera toujours fragilisé, car risqué. Apprivoiser, c’est risquer quelque chose. Ainsi, après avoir observé ce qui se produit autour de nous avec l’irruption de la Covid-19, nous risquons quelques constats :

Nous sommes tous blessés. Cette observation met en relief l’universalité de la vulnérabilité des êtres. Tous les êtres créés sont vulnérables.

Nous sommes tous responsables les uns des autres. En effet, notre blessure individuelle ne nous dédouane pas de la convocation que nous lance la blessure de l’autre. La personne blessée nous appelle. Sa blessure est une interrogation à notre indifférence : « Ne vois-tu pas ? »… « Agis et fais quelque chose ! »

Nous sommes tous désarmés et « désapprouvés » par un mal qui met à mal nos paroles. La Covid-19 révèle les limites de nos savoirs et de nos compétences. Les superstructures économiques et sanitaires vacillent, tremblent, peinent et affichent publiquement leur fragilité. Plus rien n’est fort ! D’un coup, tout est devenu hyper vulnérable !

Nous sommes capables de vertus. Celles-ci peuvent venir à la rescousse de la vulnérabilité. L’humanité s’est donc forgé une arme pour combattre un ennemi commun, la Covid-19.

Nous sommes tous menacés. Cette évidence jette le projecteur sur l’importance et la place de la créativité pour résister aux blessures infligées par le mal, condition indispensable pour favoriser la résilience.

Nous allons tenter de développer très brièvement chacune de ces observations.

__________________________

1. Charles PÉPIN, dans La Croix, 26 mai 2020, no 41716.





CHAPITRE 1
TOUS BLESSÉS : L’UNIVERSALITÉ DE LA VULNÉRABILITÉ

Avant d’élaborer sur ce point, il nous semble urgent de dire ce qu’est la vulnérabilité. De par sa racine latine, vulnus, elle signifie à la fois blessure, atteinte et plaie. Le théologien moraliste français Philippe Bordeyne, l’a définie comme « la condition de ceux qui peuvent, un jour, être blessés, corporellement ou moralement1 ». Pour Peter Kemp et Jacob Dahl Rendtorff, la notion de vulnérabilité est l’expression de l’un des aspects les plus universels de la condition humaine, à savoir notre finitude et notre mortalité2. D’après Bary Hoffmaster, « la vulnérabilité est la perte des trois opportunités suivantes : celle de vivre mieux, celle de vivre bien et à l’extrême, celle de vivre3. »

La vulnérabilité est la compagne la plus fidèle de l’être humain : elle est présente de sa conception à sa mort. L’homme, tout homme est vulnérable, parce qu’il est créé, précédé dans le temps et dans la société. Il est vulnérable, parce qu’il est constitué de cellules qui se renouvellent et qui meurent aussi. En définitive, la vulnérabilité, c’est l’existence humaine toujours menacée par quelque chose. Ainsi, nous pouvons entamer notre réflexion sur la vulnérabilité, en considérant la pandémie de la Covid-19.

…ET BRUSQUEMENT NOS SOCIÉTÉS DEVIENNENT NÉVROTIQUES

Du CAC 40 au marché municipal, du Prince au citoyen lambda, de New York au dernier bidonville d’Haïti ou de l’Afrique, du premier riche au dernier pauvre, des grandes religions monothéistes aux sectes, nous constatons que nous sommes tous touchés, blessés, meurtris par la Covid-19. L’humanité est devenue névrotique. En effet, l’anxiété et l’angoisse s’emparent du monde entier, parce que tous, nous sentons la mort se rapprocher de plus en plus. Les nouvelles, les statistiques étaient loin d’être rassurantes. La peur de la mort ou d’une invalidation habite toujours notre esprit. Qui n’a pas tremblé ? Qui ne tremble pas aujourd’hui encore ?

S’il fallait une preuve pour reconnaître et avouer la finitude des êtres créés, ce virus nous en fait la démonstration à la fois brutale et irréfutable.
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